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Prologue

	Héléna a découvert la pâtisserie grâce à l’émission de télévision « les meilleurs pâtissiers de France » qu’elle regarde chaque semaine. Son rêve ultime est d’y participer, alors, chaque dimanche, elle s’entraîne encore et encore et apprend les différentes techniques de pâtisserie, comme la crème chantilly, monter les œufs en neige ou encore faire une crème anglaise, puis elle se lance dans une nouvelle recette. Cette semaine, c’est le Paris-Brest.

	 Imaginez sa joie lorsque, sur le panneau devant la mairie, elle découvre qu’un concours de pâtisserie est organisé et le thème de cette année est Noël. Le cerveau d’Héléna s’est mis à fuser comme jamais et en quatre secondes, voire trois, elle savait exactement ce qu’elle présenterait lors de cette compétition : sa bûche de Noël version tutti frutti. Pourquoi ? La réponse est simple ! À la fin du gargantuesque repas de Noël, on impose à notre estomac, bien souvent, une bûche chocolatée, difficile de digérer tout cela après les deux entrées de Mamie Yvonne : une froide et une chaude, la traditionnelle dinde aux marrons, le fromage, car dans la famille, hors de question de finir un repas sans fromage et enfin la bûche qui vous plombe l’estomac comme un pavé que l’on jette dans la mare !

	C’était clair comme de l’eau de roche, Héléna proposera une bûche 100 % fruits pour amener de la légèreté et de la fraîcheur sans oublier le croustillant.

	Les inscriptions étant ouvertes le jour même, Héléna, déterminée à s’inscrire à ce concours, franchit l’entrée de la mairie, tête baissée, et s’est retrouvée la seconde suivante à califourchon sur un parfait inconnu. Elle se relève aussi vite qu’elle est tombée et au lieu de présenter ses excuses, elle se met à crier sur ce pauvre monsieur encore étourdi par la chute qu’il venait de faire. Sur le coup, elle n’a pas compris sa propre réaction, mais le mélange de honte et stress pour le concours, a fait d’elle une espèce de Hulk hurlant comme si on lui avait volé son sac à main au coin de la rue.

	 

	— Oh non, pas la publicité maintenant, se dit Valentine. Tu crois qu’Héléna va tomber amoureuse de ce parfait inconnu ?

	Monique, un peu endormie à cause de la journée éreintante qu’elle avait passée, a juste fait un signe de la tête « oui ». Valentine adorait ces moments avec sa maman.            À quatorze ans, elle se mettait sur son épaule aussi moelleuse qu’une brioche, comme si elle avait cinq ans et s’emmitouflait dans son plaid rouge avec des rennes, des flocons et des « merry christmas » imprimés dessus.

	— Maman, ça reprend !

	 

	Héléna finit par se calmer, surtout quand elle aperçoit le visage de l’inconnu qui n’en était pas vraiment un. Elle reconnaît tout de suite Cyriac Lignet, le grand pâtissier qui participe régulièrement à son émission préférée. Elle s’excuse mille fois, prise de honte.

	— Ne vous excusez pas, mademoiselle, j’y suis aussi pour quelque chose dans notre collision.

	— Ma réaction était disproportionnée, je suis plutôt quelqu’un de calme. Encore désolée, et bonne journée.

	Héléna, pas encore remise de ses émotions, se rend au bureau des inscriptions et se demande si Cyriac ferait partie du jury.

	 

	— Valentine, je vais me coucher, je suis épuisée et, demain je dois me lever tôt.

	— Bonne nuit, maman, je regarde encore un peu et je monte me coucher.

	Valentine se doutait bien que Cyriac et Héléna tomberaient fous amoureux, mais juste pour l’ambiance de Noël qu’elle aime tant, elle décide de remonter son plaid rouge jusqu’au menton pour être bien nichée et continue de regarder son premier film de Noël de l’année. Cette saison s’annonce bien et, comme Valentine l’avait prévu, Héléna gagne le concours de pâtisserie de Noël avec sa bûche tutti frutti et Cyriac lui fait une déclaration d’amour digne des scénarios hollywoodiens et le baiser final fut incroyable !

	 


 

	Chapitre 1

	14 novembre

	 

	Valentine

	Horoscope du jour :

	Poissons : Arrêtez de faire semblant que tout va bien et prenez votre vie en main !

	 

	J’en suis toujours au même point, seule dans mon salon à faire semblant d’être heureuse sur mon compte Insta. Aujourd’hui, je poste mon mug de Noël, celui qui est en forme de père Noël, avec des chamallows qui flottent au-dessus de mon chocolat chaud et une légende complètement bidon : flemme day devant mes films de Noël ! filmdenoel chocolatchaud bonheurdelavie. J’ai eu plein de cœurs et de commentaires du style : « Trop de la chance, profite bien ! » « Wahoo, ce chocolat a l’air délicieux ! Bon film de Noël, ma vie ».

	En réalité, j’ai les yeux complètement rougis devant ce constat qu’est ma vie amoureuse : toujours au point zéro ! Je ne construis rien. Mon statut de célibataire résonne comme un échec. Je déteste rentrer chez moi le soir et me retrouver abandonnée, personne à qui raconter ma journée, dormir seule, ne rien partager. La solitude me pèse, le seul avantage est de choisir ce que je vais manger et le programme à la télé. Et puis, je pense que les autres, ceux qui sont en couple, doivent se poser des questions : « Qu’est-ce qui cloche chez elle ? », « Elle a peut-être un grain ou c’est une hystérique ! » ou encore « Quand même à son âge, elle aurait dû trouver quelqu’un. Elle doit vraiment être difficile à vivre ».

	 À vingt-huit ans, je suis toujours là en pyjama en pilou et en grosses chaussettes rennes à patienter devant la pub et attendre la seule chose qui me rend heureuse en cette période : mon film de Noël. 

	Je sais, c’est tellement nunuche, mais je ne peux pas m’empêcher chaque année d’en regarder des dizaines. J’imagine que je suis ce personnage féminin qui va faire une rencontre improbable, d’abord le détester, apprendre à le connaître, puis tomber amoureuse… Mais elle doit repartir après les fêtes, car son travail de business girl l’attend à New York. C’est tellement tentant pour elle de rester dans son village d’enfance avec cet homme qu’elle connaît à peine, mais qu’elle a tant aimé au lycée. C’est toujours la même recette et dès le début, on connaît la fin, ça fait tellement du bien, surtout dans mon cas désespéré ! Plus que les rencontres amoureuses, ce sont les fêtes de Noël qui servent de décor au film que j’adore. La dernière fois, l’intrigue se passait dans un phare qu’il fallait illuminer ou encore à la campagne au marché de Noël. Chaque année, j’ai tellement l’espoir d’être cette héroïne blessée à la recherche de l’amour avec un grand A ! Cupidon m’a oubliée, c’est sûr ! Je vais devenir une vieille fille aigrie et qui ne vit que pour son travail.

	J’ai bien essayé les sites de rencontres comme Tinder ou Meetic. J’ai quand même l’impression que c’est une usine à loosers. Les rendez-vous se terminent par le dernier verre et le sentiment qu’on va passer à la casserole. J’ai beau écrire dans le descriptif que je cherche une histoire sérieuse, c’est toujours le même genre d’homme qui répond à mes annonces : 

	« Je suis, moi aussi, un petit cœur blessé qui cherche l’amour. J’ai très mal vécu ma dernière histoire qui s’est terminée brutalement quand j’ai découvert qu’elle couchait avec mon meilleur ami. Depuis ce jour, j’ai mis beaucoup de temps à faire de nouveau confiance, mais je sens bien que, nous deux, nous pourrions faire un bout de chemin ensemble. N’hésite pas à me contacter pour que l’on fasse plus ample connaissance, amour ou amitié, j’ai besoin de faire de nouvelles rencontres ! »

	Je tombe dans le panneau à chaque fois. Après quelques rendez-vous et une nuit passée ensemble, les gars ne sont plus joignables ou je m’aperçois qu’ils sont sur plusieurs « coups » en même temps. Bref, je suis une pauvre fille ! 

	Je pense que je vais finir par m’inscrire à l’amour est dans le pré : speed dating, crêpages de chignons à la ferme et désillusions, car le gars a fait croire aux deux prétendantes qu’il allait la choisir… Encore un beau S… ! Finalement, ce n’est pas une si bonne idée !

	Ma dernière grande histoire m’a laissé beaucoup de plaies toujours ouvertes. C’est un peu comme un traumatisme et je me demande si un jour je pourrais refaire confiance à un homme, c’est peut-être ça aussi mon problème. Les hommes doivent sentir chez moi un blocage.

	C’est Sofia, ma meilleure amie, qui m’a présenté Antoine. Au départ, je n’ai pas du tout compris pourquoi elle se donnait tant de mal à organiser cette rencontre. On ne peut pas dire qu’Antoine soit vraiment mon genre. J’ai un petit faible pour les métisses aux cheveux bruns, aux yeux bleus ou verts et surtout que, son domaine professionnel soit le plus éloigné du mien, tout en restant artistique. Quand on travaille dans l’édition, c’est toujours lassant de rencontrer des gens qui parlent de ce bouquin qu’ils aimeraient écrire, mais qu’ils n’osent pas : « Tu n’aurais pas des conseils à me donner, car je suis sûr que mon idée de livre peut devenir un best-seller, ça vaut au moins un bon Franck Lévy ». Et à cela, cruche comme je suis, je réponds toujours : « N’hésite pas à m’envoyer tes idées par mail, voici ma carte de visite ». Je passe mon temps à lire des débuts de futurs navets, tout le monde n’a pas le talent de Franck Lévy ou Marie Pareille !

	Bref, Antoine, physiquement, ce n’était pas du tout mon type d’homme, blond, aux yeux marron. Même s’il a une allure assez sportive : grand, mince… Il paraît très fier et je ne l’aurais jamais abordé sans l’intervention de Sofia. En plus, il travaille aux impôts. Sur le papier, avec ce gars, j’allais bien me faire ch… Sofia avait vu plus loin que le physique ou le boulot et elle a eu raison de me le présenter, du moins au début !

	 Au bout de deux minutes, une fois que le côté « ouais physiquement bof… » passé, j’ai complètement été scotchée et hypnotisée par ses paroles. Il faut dire qu’Antoine a le verbe facile. J’avais l’impression que c’était un beau parleur et qu’il devait emballer des filles chaque soir. Pourquoi ne pas succomber à un peu de légèreté ? Ça ne fait de mal à personne.

	 Très vite, nous nous sommes aperçus que nous avions de nombreux points communs : des parents qui ont tout sacrifié pour nous et nos études, des goûts musicaux communs : la pop : Coldplay, Maroon 5 ou encore Muse, le cinéma, les livres… Même si, physiquement, il est plus proche d’un Suédois que d’un Italien, mon cœur a chaviré et j’ai vécu avec Antoine ma plus belle histoire d’amour !

	 


 

	Chapitre 2

	Antoine

	En arrivant au Network, un bar branché, je n’avais pas du tout percuté que Sofia avait organisé une rencontre avec une fille. Je sors d’une histoire compliquée et j’ai dû me faire violence pour sortir ce soir-là. En ce moment, j’ai plutôt rendez-vous avec Jameson qui me permet d’oublier ma vie. J’ai l’impression d’avoir tout raté : ma copine est partie, mon boulot ne me plaît pas du tout… Je suis complètement perdu !

	En apercevant Sofia accompagnée d’une jolie fille, j’ai tout de suite compris la supercherie. 

	Nous étions censés boire un verre avec son frère qui est mon meilleur ami. Elle avait osé me tendre un piège, je me suis donné dix minutes pour trouver une excuse bidon et quitter le bar.

	La soirée ne s’est pas vraiment passée comme prévu ! Valentine est tellement douce, gentille et un tantinet naïve que je n’ai pas pu lui sortir un bobard pour m’échapper de ce piège ! On a commandé tous les trois un verre, puis un second. Sofia a fait semblant de prétexter une urgence à l’hôpital et s’est éclipsée. On s’est senti un peu gêné genre quatre secondes et nous sommes repartis dans notre conversation. J’ai fini la soirée avec une guitare à la main en chantant Yellow de Coldplay. Elle a tout de suite été charmée, je l’ai vu dans ses yeux. Il paraît que, quand je chante, j’ai un petit air de Chris Martin. C’est ma grande sœur qui m’a dit ça, elle est très myope !

	Ce soir-là, on ne s’est rien promis et j’ai même oublié de lui demander son 06…, heureusement que Sofia m’a envoyé son numéro. J’avoue que, moi aussi j’ai été charmé. Elle est vraiment très jolie avec son regard de Chat Potté et ses cheveux roux montés en chignon. 

	Dès le lendemain, nous nous sommes revus au Network. Je lui ai proposé un vrai dîner romantique dans un petit resto italien près de chez moi. J’avais envie de rejouer la scène de la belle et la bête et de manger le même spaghetti qu’elle. Au lieu de ça, je l’ai embrassée amoureusement, car très vite j’ai ressenti beaucoup d’affection pour Valentine.

	C’est la première fois que je suis complice avec une femme aussi rapidement, même avec mon ex, ce n’était pas la même chose. Valentine est un peu une « Mister Bean », elle tombe régulièrement en se prenant les pieds dans je ne sais quoi. Ah si, la dernière fois, c’était dans son pull qu’elle avait laissé traîner par terre. Elle n’est pas très organisée, même si elle me répète qu’elle fait beaucoup d’efforts pour être moins bordélique. En plus d’être belle, elle a une grande culture et beaucoup d’humour. Les moments passés ensemble étaient merveilleux. Aujourd’hui encore, je la cherche la nuit à côté de moi. Mais, elle n’est plus là !

	Pendant trois mois, nous avons vécu notre histoire à fond avec des projets plein la tête, comme vivre ensemble, car les séparations étaient de plus en plus dures à vivre ! Ce soir-là, je n’ai pas vu venir le drame et la peine que j’allais engendrer à ma chérie.

	 

	Valentine 

	Avec Antoine, c’est très vite devenu sérieux. Il était encore dans cette phase de deuil de sa relation passée et j’ai adoré le consoler. La première fois qu’il m’a dit « je t’aime », j’ai été abasourdie. Je crois que personne, à part ma mère, ne m’a déjà fait une telle déclaration.

	Antoine réussissait à électriser tout mon corps juste en me touchant l’épaule. C’est inexplicable cette alchimie qu’il y avait entre nous. Nous pouvions parler pendant des heures et faire l’amour aussi ! Il était à la fois ma meilleure copine quand nous allions faire du shopping, ma psy quand je lui racontais mes problèmes au boulot avec ma cheffe complètement azimutée, il était mon parent quand j’avais besoin de réconfort. Il était mon tout ! Une bulle d’amour qui n’allait pas tarder à exploser.

	 

	Antoine

	Et puis, il y a eu ce fameux soir où tout a basculé ! C’était un vendredi soir, je m’en souviens très bien, nous étions au Network avec Valentine. Elle était contente, car, pour une fois au boulot, ses collègues avaient écouté ses idées. Elle voulait créer une page Instagram où chacun pourrait partager ses lectures : des personnes connues et aussi nous, le commun des mortels ! Pour une fois, sa cheffe, qui d’habitude la remballe devant tout le monde, a soutenu son idée de projet.

	Nous sirotions un cocktail pour fêter tout ça quand mon téléphone s’est mis à sonner, c’était Caroline, mon ex, ça faisait des mois que nous ne nous étions pas parlé, j’ai trouvé cela étrange !

	Caroline m’a plaqué du jour au lendemain en m’expliquant qu’elle ne ressentait plus rien pour moi et se demandait même si elle avait vraiment été amoureuse. Elle avait préparé ses valises et était repartie chez ses parents à Lyon. Je suis resté con et je n’ai pas compris pourquoi d’un seul coup elle remettait tout en cause. J’avais l’impression que tout allait bien entre nous. Ça faisait deux ans qu’on filait, d’après moi, le parfait amour, on commençait même à parler de mariage. Elle m’a laissé là et j’ai tout fait pour la retenir. Sa décision était prise. Je n’ai jamais été aussi malheureux, car, pour moi, tout était tracé : mariage, maison, bébé… J’aime me sentir en sécurité, mais là j’ai été brisé. J’ai mis des semaines à me remettre de cette rupture. Je me suis refusé de l’appeler, à être cet ex harcelant.

	Sofia m’a sorti de mon chagrin en me présentant Valentine et à mon tour, j’allais lui briser le cœur et j’en étais déjà malade.

	En prenant cet appel, je savais que j’allais chambouler encore ma vie. J’ai raccroché et j’ai pleuré là tout seul. Valentine m’a rejoint et elle ne comprenait pas ce qui se passait.

	— C’est ton père, il est reparti à l’hôpital ?

	— Non, non…, j’ai répondu en essuyant mes larmes.

	Je lui ai annoncé que j’avais besoin de faire une pause et de prendre du recul. Il fallait choisir les bons mots, car je ne voulais pas la perdre trop vite, même si tout était déjà joué. Je suis parti presque comme un voleur et elle me regardait m’éloigner les yeux larmoyants, ne comprenant pas pourquoi je l’avais quittée comme ça sans explications. Aujourd’hui encore, je m’en veux de ne pas lui avoir dit la vérité. Elle aurait peut-être compris ou trouvé des solutions. J’ai préféré fuir, c’est tellement plus facile !

	Caroline est revenue dans notre ancien appartement, vivre avec moi. Elle était enceinte de trois mois. Quand elle a appris sa grossesse, elle a préféré fuir, car elle ne se sentait pas prête. Les mois sont passés et elle s’est rendu compte qu’elle ne pouvait pas affronter cela seule et qu’elle me devait la vérité. Chaque jour, je pense à Valentine et à notre histoire avortée.

	J’ai lâchement envoyé un SMS pour quitter Valentine. J’ai tellement honte !

	 

	« Valentine, j’ai besoin de temps, je t’expliquerai le moment venu. Pardonne-moi ! Je t’aime, A ».

	 

	Caroline

	Quel sentiment étrange de revenir ici, notre ancien « chez nous » ! Il y a des photos de Valentine partout. Je les ai décrochées dès le lendemain. Antoine ne m’a pas posé de questions. Il devait tourner la page. Ce n’est pas un ménage à trois, même si les trouples sont à la mode, Antoine est à moi, j’ai été trop idiote de le quitter. C’est un gentil garçon, attentionné et délicat. Il cuisine comme un dieu, mais pas que… Je suis heureuse de revenir dans sa vie et partager avec lui son changement professionnel ! Il sera tellement plus épanoui dans son restaurant que derrière son bureau aux impôts, je vais le rendre heureux !

	Les débuts sont quand même compliqués et Antoine préfère dormir sur le canapé. Il prétexte qu’avec la grossesse, je vais avoir besoin de place dans le lit. Évidemment, il était hors de question de vivre une relation platonique. Après une soirée bien arrosée, il s’est laissé aller et a succombé à mes charmes. C’était tellement fort, cette fois, je suis bien rentrée à la maison ! Depuis cette merveilleuse nuit, nous partageons de nouveau la même couche. Ce n’est pas pareil qu’avant, mais il faut laisser le temps au temps !
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